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Albacom 

Rôle de l’intermittence dans la structuration  

des communautés aquatiques (projet Albacom)  

 

Résumé :  

Dans un contexte de changement global,  les assecs vont 
devenir plus longs et plus fréquents. Le projet Albacom a 
montré que l ’asséchement de l ’Albarine tendait à isoler des 
populat ions de part  et d’autre des secteurs intermitt ents. 
Cette structurat ion génét ique des populat ions de part et  
d’autre des assecs a des implicat ions fortes pour la gestion.  

 

Contexte :  

Les mesures de gestion et de restauration écologique doivent prendre 
en compte les processus qui se déroulent à l’éche lle locale et à 
l ’échelle régionale et (ex. les préférences d’habitat et la dispersion) 
pour être eff icaces et durables (Heino et al. 2015). Quantif ier les 
réponses des métacommunautés à la fragmentation de l’habitat est 
particul ièrement important dans des situations où la réponse aux 
altérat ions environnementales devrait dépendre fortement de la 
dispersion, de l 'uti l isat ion de refuges ou de la recolonisation.  

 
Peu d’études apportent des données quantitatives concernant la 
dynamique spatiale des communautés aquatiques en lien avec 
l 'habitat à l ’échelle du réseau hydrographique, contraint dans l ’espace 
avec une forte composante amont – aval. Les progrès des dernières 
années des approches moléculaires permettent de mesurer des 
divergences entre populations ou communautés et donc d’évaluer 
leurs degrés d’ isolement et de connections.  

 
Le projet ALBACOM s’insère pleinement dans le tout nouveau site 
atelier de la ZABR, « Vallée de l ’Ain, confluences et (dis)continuités  » 
dont l ’object if  principal est de pouvoir s’ intéresser col lectivement aux 
(dis)continuités spatio-temporelles physiques, biologiques et sociales 
dans un hydrosystème à fortes contraintes physiques (ex. éclusées), 
à forte variabil ité spatiale (ex. confluences) et temporelle (ex. 
assecs). Ce site atelier dont le cœur de site est composé de la tr iple 
confluence Ain-Albarine-Seymard s’avère propice à la mise en œuvre 
d’un programme de grande envergure pour comprendre la 
structurat ion et le fonctionnement des communautés sous différentes 
contraintes telles que les périodes de déconnexion hydrologique de 
l’Albarine.  
 

Contacts :  

 Hervé Capra – herve.capra@inrae.fr  

Thibault Datry – thibault.datry@inrae.fr  

Eric Sauquet – eric.sauquet@inrae.fr  
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Objectifs:  

 
Le projet ALBACOM de l ’appel d’offre Zabr -Agence de l ’Eau, fait  suite aux projets 
Irstea-AERMC «Cours d’eau temporaires en RM&C» (2009 -2011 ; Datry et al. ,  2011) et 
«Connect if ish» (2012-2014, Capra et al. ,  2015), qui ont montré que la répart it ion 
spatiale des invertébrés et des poissons dans le réseau hydrogra phique basse vallée de 
l ’Ain-Albarine-Seymard était  inf luencée par la présence de confluences et l ’occurrence 
d’assecs de l 'Albarine. Le projet ALBACOM vise à tester si la distance génétique entre 
populat ions du cœur de site "Val lée de l ’Ain, confluences e t (dis)continuités" est 
inf luencée par les caractér ist iques des assecs, ceci pour dif férentes espèces 
d' invertébrés et de poissons représentant une large gamme de capacités de dispersion.  
À distances physiques équivalentes (d), les populat ions de l ’amont d e l ’Albar ine (amont 
de l ’assec, rond orange) devraient être plus éloignées d’un point de vue génétique de 
cel les de l ’aval,  que les populat ions de l ’aval entre elles (ronds bleu, noir et rouge).  
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 Schéma du s ite d ’étude et  de l ’hypothèse testée dans la p ro jet  ALBACOM  

 

Intérêt opérationnel et 

perspectives:  

 
L’étude présentée ici montre que l ’ intermittence d’une r ivière peut engendrer des 
dif férenciat ions génétiques. Dans le futur, i l  sera intéressant de travai l ler à la mise au 
point d’une typologie des organismes en l ien avec la manière dont les assèchements 
peuvent inf luencer leur structure génétique. De plus, dans un contexte de changement 
global,  les assecs vont devenir plus longs et plus fréquents  (Cipriani et al. ,  2014  ; Döl l 
et Schmiedt, 2012 ; Döll et al. ,  2018 ; de Graaf et al. ,  2019). Compte tenu des premiers 
résultats présentés dans cette étude, ce scénar io pourrait  avoir des conséquences sur 
la structurat ion génétique des populat ions de part et d’autre des assecs, avec des 
implicat ions fortes en terme de gestion . Des assecs plus longs dans le temps pourraient 
se traduire aussi par des assecs plus longs dans l ’espace. Pour l ’Albarine en 
part icul ier,  compte tenu de la morphologie plus encaissée, voire en gorges à l ’amont du 
front amont actuel de l ’assèchement i l  es t peu probable que ce front «remonte» encore 
beaucoup vers l ’amont. En revanche, si des restaurat ions morphologiques dans 
l ’Albar ine conduisent à un élargissement et/ou à la rehausse du l it  de la r ivière 
(exemple la restaurat ion récente à Torcieu en 2019) i l  est possible que des assecs 
encore plus amont se créent comme ce fut le cas en 2019. Enfin, l ’ importance de la 
descr ipt ion du paysage au sein des bassins versants est  fondamentale pour mieux 
comprendre la résistance que peut imposer le mil ieu à la dispe rsion des espèces, même 

cel les qui volent, comme le Grand Tetra par exemple (Milanesi et al. ,  2017).  En ce 
sens, l ’apport de la méthodologie LiDAR serait  très ut i le pour améliorer la prédict ion du 
front d’assec (modèle ELFMOD, Larned et al. ,  2011; Datry, 2012) et in f ine le nombre 
de zones piégeantes ou refuges, en intégrant la morphologie des cours d’eau et la 
présence d’obstacles à l ’écoulement .  

 

Principaux résultats:  

 
Nous avons pu montrer dans cette première étude que, quel le que soit  l ’espèce 
considérée (poissons et invertébrés), l ’asséchement de l ’Albarine tendait à isoler des 
populat ions en amont et aval des secteurs intermittents. Cet assec crée donc une 
rupture de connect ivité certes temporaire mais qui semble l imiter la dispersion des 
espèces et altérer les f lux génétiques. Toutefois, cette rupture de connectiv i té est 
mit igée par les capacités de dispersion des espèces  : le chevaine qui possède de loin 
les plus fortes capacités de dispersion semble pouvoir échanger des gènes avec les 
groupes de l ’aval durant les périodes en eaux. Les assèchements semblent structurer 
part icul ièrement les populat ions de loches, ce qui est cohérent avec les spécif ic ités 
biologiques de l ’espèce. La présence de l ’assec couplé e à sa phénologie ont 
certainement plus d’importance que la structure du réseau hydrographique. Par exemple 
l ’occurrence de l ’assec quasi systémat iquement au moment de la dispersion des jeunes 
alevins de poisson (printemps – été) pourrait  l imiter les échanges génétiques pour ces 
espèces. Dans un contexte de changement global,  i l  est donc important de prendre en 
compte l ’effet de l ’asséchement sur l ’organisat ion spatiale des populat ions et sur 
l ’évolut ion de leurs connectiv ités. À ce jour, ceci avait  surtout été mis en avant en l ien 
avec la fragmentation par les ouvrages (eg. Barrages, moulins, etc), et c’est la première 
fois que des résultats suggèrent une structurat ion génétique des populat ions en l ien 
avec des assèchements. Toutefois, plusieurs projets en cours confirment que les 
assèchements peuvent  avoir un rôle majeur sur l ’organisation des populat ions et  
communautés dans les réseaux hydrographiques (Crabot et al.  2019, Gauthier  et al.  
2019).  
Pour toutes les espèces, y compris l ’ isopode souterrain Proasellus walteri ,  les 
populat ions en amont de l ’assec de l ’Albar ine (en orange sur la f igure) ont des 
composit ions génétiques très nettement discr iminées des autres populat ions. Cette 
structurat ion aussi observée chez P. walteri  confirme que la zone hyporhéique joue un 
rôle important dans la dispersion de cette espèce. Malard et al.  (2017) avaient montré 
que la géomorphologie des corr idors alluviaux, notamment la présence d’aff leurements 
rocheux ou de secteurs à faibles dépôts sédimentaires, l imitaient la dispersion de P. 
walteri .  Cette étude montre que les assecs l iés à une déconnexion hydraul ique saturée 
de la zone hyporhéique avec la nappe l imitent également la dispersion de cette espèce.  
Enfin la phénologie des assecs pourrait  inf luencer dif féremment les espèces du fait  de 
dif férentes phénologies de leur phases principales de dispersion (ex. dévalaison des 
larves de poissons). Sur l ’Albar ine, les populat ions semblent déjà assez isolées. Le 
r isque écologique d’un isolement encore plus intense est une plus grande fragi l i té du 
fait  d’une diminution du pouvoir de rési l ience, notamment via la dispersion des 
individus.  
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